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nomadisation possible (pâturages, puits) qui se situe grossièrement entre 18°/18030 
et 19’30 N. 

Azawad est un  terme d’origine berbère. D’après Paris (1952, p. 24, note l), il 
vient d’azawa qui signifie ((dénudé 1) en tamasheq : cette étymologie ne semble pas 
vérifiée, mais l’origine berbère du terme est évidente et le grand nombre de termes 
géographiques touaregs chez les Maures de Tombouctou (Poussibet, 1962, 
p. 199-262) atteste l’influence persistante du berbère. cc Azaouad, d’après ce même 
auteur, viendrait du Kel Anteçar adzaouar, qui est l’abreuvoir circulaire en bois 
et de son féminin et diminutif tazaouat qui est la calebasse en bois de taille notable- 
ment plus réduite que 1’Azaoua et servant de cuve à lait )) (Poussibet, 1961, p. 589). 
Azawad, enfin, pourrfit venir de Tamarix aphylla L., arbre appelé azawa par les 
Touaregs. 
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E. BERNUS 

A340. AZAWAGH (AZAWAY, AZAWAQ, AZAWAK) 

Ces trois transcriptions sont les plus communément utilisées : les deux premiè- 
res sont les seules correctes. 

Définition du Père de Foucauld (1940, p. 269) 

adzaouay : vallée, région au sud-ouest de l’Air, entre l’Kir et le Niger, la vallée 
d’Azaouar est un  tronçon de celle de Tafesaset; celle-ci s’appelle dans son cours 
supérieur Tafesaset, puis elle prend successivement les noms de Ti-m-mepoi, Asse- 
karai et Azaouar; elle porte le nom d’bzaouar dans la partie de son cours qui tra- 
verse la région de l’hzaouar. La région de 1’Azaouar est surnommée quelquefois 
Denneg. D 

I1 est intéressant de noter que le Père de Foucauld ne connaît que la partie saha- 
rienne de 1’Azawagh et que ses informateurs semblent ignorer les noms des tron- 
çons avals. Une erreur est à signaler : la Tafasaset débouche dans le Ténéré à l’est 
de l’Kir et ne communique pas avec 1’Azawagh : ce n’est pas, comme le dit Ch. 
de Foucauld, la partie amont du Timmersoï. Dans la carte, en annexe de son dic- 
tionnaire de Noms Propres, Foucauld fait passer la Tafasaset entre l’Aïr et 1’Ahag- 
gar par In  Azawa. Cette erreur fut longtemps répétee et dans la carte hors texte 
de son livre La colonie du Niger, en 1927, Abadie fair encore succéder, d’amont 
en aval, Tafasaset et Timmersoï. I1 faut attendre les e x u i L i i n  
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en 1927-28, à partir d’In Azawa, pour que cette erreur, reproduite depuis Duvey- 
rier, soit enfin reconnue (Lhote ;1961, p. 18-19). 

Définition de I’dzaway stricto-sensu 

L‘Azaway est une grande vallée fossile qui rasiemble des oueds issus de l’Kir 
et de la falaise de Tigiddit, dans la dépressi,on périphérique appelée couramment 
Eyazer wu n Agudez, ((la vallée celle d’Agadez )), qui cerne le massif ancien au sud 
et au sud-ouest. Après avoir été rejoint par le Timmersoï, qui vient du nord, au 
puits d’In Abangarit, la vallée prend le nom d’Azaway et traverse successivement 
toutes les auréoles sédimentaires du bassin des Iullemmeden. Elle s’oriente vers 
le sud après ãvoir pénétré au Mali au sud du 18c parallèle et elle regagne le terri- 
toire nigérien à l’est de la mare d’hderanbukan; elle est encadrée dans son cours 
inférieur de falaises abruptes taillées dans les formations du Continental Terminal. 
La vallée prend successivement le nom de Dallo1 Bosso et Boboye pour rejoindre 
le fleuve Niger en amont de Gaya. Cette vallée fossile n’a pas d’écoulement régu- 
lier mais constitue un axe inscrit dans la topographie, un chapelet de mares en sai- 
son des pluies et un sillon de végétation et de peuplement grâce à des nappes peu 
profondes. 

Définition au sens large 

L’Azaway, selon Nicolas (1950, p. 42) est la uzone des nomades au nord du Poste 
de Tawa V... habitée ((par les Twaregs Iullemmeden de l’est (Kel Dinnik) D. Pour 
notre part, I’Azaway commence au nord des derniers contreforts de l’Ader, au-delà 
de Kao, ou Tabalak. Les Iullemmeden Kel Dinnik se désignent souvent eux-mêmes 
comme Kel Azaway. 

L’Azaway est d’abord une grande vallée fossile entre l’Air et l’Adrar des Ifoghas. 
C’est aussi, au sens large, toute la zone nomade qui commence au nord de la zone 
de cultures sous pluie, B partir du 15‘ de lat. Nord et qui se poursuit jusqu’en plein 
Sahara. 

Pour conclure sur un point d’interrogation, signalons que les habitants d’In Gall 
et Tegidda sont appelés Isawayen (Bernus E. et S., 1972) et que leur parler, la casa- 
waq possède un fond Songhay-zarma avec de fortes influences tamasheq (Lacroix, 
1975). Ne  pourrait-il pas s’agir d’une population ancienne de l’Azaway, implantée 
bien avant l’arrivée des Touaregs actuels et parlant un langage proche de celui des 
Igdalen nomades, qui ont précédé aussi le gros des migrations touarègues? 
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